
Pour faire un Paris-Brest-Paris, il faut un petit brin de folie, une envie d'y aller et une motivation sans 
faille. Depuis janvier 2015, Philippe, Jean-Pierre et moi-même avons vécu au rythme des 
indispensables brevets qualificatifs (200, 300, 400 et 600 km) pour obtenir notre sésame pour le PBP 
2015 qui a lieu tous les 4 ans : la plus importante course cyclo du monde.  
 
 Dimanche 16 août  : arrivée sur les lieux au vélodrome national à St Quentin en Yvelines pour 
finaliser les inscriptions et faire contrôler notre matériel (éclairage surtout). Beaucoup de monde. Nous 
sommes 6090 dont 4000 étrangers. La pression monte avant le départ des premiers cyclo à 16 h.  Le 
top départ est donné pour la première vague suivie d'autres pelotons jusqu'au soir. Attablés et sirotant 
quelques breuvages, nous regardons passer les valeureux cyclos avec une envie de partir au plus 
vite.  
 
Lundi 17 août  : après une courte nuit moins profonde que d'habitude, on s'aligne à notre tour sur la 
ligne de départ à 5 h 30. Nous sommes les derniers à partir de nuit et l'allure est rapide. Une voiture 
de l'organisation nous ouvre la route pour sortir de l'agglomération. La socquette légère, nous avalons 
les km au rythme des mobylettes jusqu'au premier contrôle à Mortagne au Perche  (km 140) Puis la 
route continue moins plate et la vitesse des cyclos se régule tranquillement. On égrène les étapes 
sans trop penser au nombre de km qu'il reste à parcourir jusqu'à Brest. La routine s'installe (petit 
somme et sucres lents). La nuit arrive et nous croisons le premier sur le chemin du retour (temps final 
de 42 h) puis les loupiotes des suivants. C'est un chassé-croisé toute la nuit. Nous arrivons à Carhaix 
puis nous filons, Philippe surtout, sur Brest pour arriver vers 11 h30. Nous avons mis environ 30 h 
pour rallier Brest en parcourant 614 km. Grosse fatigue pour Erwan. Court moment de doute et ça 
repart. Philippe est en grande forme. Petit moment de "détente" chez la sœur d'Erwan qui habite sur 
le parcours. Cela fait du bien. 
 
Mardi 18 août  : 17 h 30 : le voyage retour commence. Nous sautons dans l'inconnu mais le moral est 
au beau fixe et le temps aussi. La remontée vers les Monts d'Arrée est longue mais superbe et la nuit 
s'installe à nouveau. Vers minuit, Erwan récupère un allemand en perdition. Couverture de survie, 
pompiers, traduction, cela prend une bonne heure. A Loudéac , on décide de faire une pause qui se 
solde par 3 h de sommeil pour recharger les batteries. Le dortoir est plein!! Mais les fossés aussi. 
 
Mercredi 19 août  : la route continue. Les jambes tournent toutes seules et le postérieur commence à 
se manifester. On reste stoïque mais tout le monde se met en danseuse pour soulager son séantLes 
heures tournent mais la lassitude n'a pas prise. Nous arrivons à Fougères  avec ses satanées côtes. 
On s'empiffre (pâtes, riz au lait, 2 entrées), nous avons besoin de carburant. C'est d'ailleurs la clé de 
la réussite au PBP : bien manger et si possible bien dormir. La tombée de la nuit en Mayenne est 
superbe. Le long serpent des cyclos sur la route se voit à des kilomètres. L'allure est soutenue et le 
public est là pour nous encourager. Petit moment de grâce et d'euphorie car on remonte à bonne 
vitesse de nombreux groupes par dizaines.  A Fresnay , on décide de dîner au Resto pour varier un 
peu les menus. Parenthèse de détente avant d'entamer une dernière nuit très vallonnée. Les cyclos 
commencent à tirer des bords sur la route et nous sommes obligés d'élever la voix pour réveiller 
certains!!   
 
Jeudi 20 août  : Le petit matin est sale et gris. 20 km avant Dreux, la pluie tombe. Le ravito accueille 
un monde fou car plusieurs vagues de cyclos se sont regroupées. On essaye de rester au sec mais 
nous baignons un peu dans notre jus depuis quelque temps. Les esprits commencent à penser à 
l'arrivée située à une soixantaine de km. On repart. Philippe, olympique, file devant. Je gère derrière 
et en garde un peu sous la pédale au cas où. Les dernières bosses de la forêt de Rambouillet  
avalées, le vélodrome arrive comme par enchantement. Arrivée vers 11 h. Ouf. Petit moment de fierté, 
embrassade. C'est fait.  
 
On recommence?   
 
 
PS : saluons Jean-Pierre qui a aussi fait son PBP. Nous nous sommes croisés et perdus. Les aléas 
de cette épreuve hors norme ont eu raison de notre émulation commune. Mais tout le monde est 
arrivé à bon port. 


